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Distribution: 

DAVID contre G O L I A T H 

L es distributeurs canadiens de films, qui ne contrôlent qùun maigre 16% de leur 
propre marché, survivront-ils à l'arbitrage de l'Organisation Mondiale du Com­
merce? À l'aube de l'Accord multilatéral sur les investissements (AMI), tant honni par 

l'industrie culturelle non américaine, le Canada pourrait bien se voir enlever l'une des quel­
ques portes d'entrée de son cinéma national. 

En mars 1997, Polygram Filmed Entertainment, filiale du géant néerlandais Philips, a mis 
le pied en Ontario, annonçant des investissements de 20 millions étalés sur cinq ans dans la 
production cinématographique au pays. Le hic, c'est qu'en échange, elle entendait bien dis­
tribuer au Canada tous les films qu'elle acquérait de par le monde. Depuis 1987, la loi 
canadienne interdit aux distributeurs de films étrangers d'offrir des productions qu'ils n'ont 

P O L Y G R A M 
F ILMED E N T E R T A I N M E N T 

A PolyGfam Company 

The Sweet Hereafter 

pas financées à plus de 50%, afin que les distributeurs canadiens, exemptés, aient accès à la 
manne des films indépendants. Les grands studios américains ont pu s'en tirer avec des droits 
acquis. C'est cet accès préférentiel des distributeurs américains que Polygram conteste. 

Deux réunions de conciliation entre le Ministère des Affaires étrangères du Canada et 
l'Union européenne, en février, devant l'OMC, n'ont rien donné. À la mi-mars, les négocia­
teurs européens réfléchissaient toujours sur l'opportunité de demander l'arbitrage. Leur déci­
sion pouvait être retardée jusqu'à la fin avril. Une attente qui incite l'Association des distri­
buteurs canadiens à se faire discrète, dans l'espoir que le statu quo prévale. «Si PFE gagne, 
on va peut-être baisser à 10% du marché. Déjà qu'on est rendu à acheter les droits des films 
indépendants sur scénario, avec tous les risques que ça comporte, à cause des droits nord-
américains de plus en plus nombreux», s'inquiète Jean Bureau, de Motion International. Avec 
l'intérêt des Fox Searchlight et autres Miramax pour les films indépendants, les distributeurs 
canadiens ont de moins en moins de crédits à consacrer à la production. Cinq petits points 
de part de marché, c'est peut-être ce qui sépare les affaires du bénévolat. Q 

Mathieu Perreault 
(pour le Comité de rédaction) 
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